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Archimède : recensions 
 

 

 

de Matthieu Leblanc, 

Directeur adjoint de la gestion d'actifs 

La Financière de l'Echiquier, Paris 

 

le 21/10/2024 

 

 

Une édition précieuse qui nous plonge dans des travaux d’un génie mathématique intemporel 

 

"Archimède : Œuvres choisies – Edition Laurent le Magnifique" de Bernard Beauzamy propose 

une sélection des travaux majeurs d'Archimède. Bernard Beauzamy parvient à rendre abor-

dables des textes dont l’accès est difficile avec notre seule lecture moderne des mathéma-

tiques, tout en restant fidèle à l'intégrité scientifique de l’œuvre originale. 

 

Le livre est structuré pour permettre à un large public, collégiens, lycéens, étudiants, passion-

nés de mathématiques ou professeurs, d'appréhender les idées d'Archimède, de les découvrir 

sous un autre jour, voire même de les réexploiter dans leur propre travail. En effet, l’ouvrage 

décrypte non seulement ses découvertes en analyse, géométrie et en physique, mais aussi sa 

méthode rigoureuse de démonstration. Lorsque c’est pertinent, Bernard Beauzamy ajoute des 

contre exemples extrêmement formateurs et offre des commentaires qui aident à comprendre 

les concepts les plus abstraits. 

 

La présentation est élégante et soignée, avec un soin particulier apporté à la mise en page et 

aux illustrations, rendant cette édition non seulement agréable à consulter, mais aussi indis-

pensable pour toute personne souhaitant approfondir sa connaissance des contributions excep-

tionnelles d'Archimède. 

 

En résumé, ce livre est un outil précieux pour ceux qui cherchent à approfondir leurs connais-

sances sur Archimède et son héritage scientifique. Bernard Beauzamy rend également un 

hommage vibrant à l’un des plus grands scientifiques de l’humanité et nous accompagne avec 

pédagogie à travers ses découvertes fondamentales. 

 

  

  

Société de Calcul Mathématique SA 

Outils d'aide à la décision 

depuis 1995 
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De Gilles Bessero,  

Membre de l'Académie de Marine 

le 12/11/2024 

 

Bien que la notice Wikipédia indique qu’Archimède "est généralement considéré comme le plus 

grand mathématicien de l'Antiquité et l'un des plus grands de tous les temps", je dois avouer 

que jusqu’à la lecture du livre que lui consacre Bernard Beauzamy, je n’associais guère son 

nom aux mathématiques. Contrairement à Thalès, Pythagore ou Euclide dont des théorèmes 

de mathématiques bien connus portent le nom, celui d’Archimède n’évoque chez le vulgum 

pecus que le principe ou la poussée qui fait flotter les navires et la fameuse exclamation "Eu-

rêka !" marquant sa découverte. Certains attribuent aussi à Archimède la déclaration péremp-

toire "Donnez-moi un point d'appui et avec mon levier, je soulèverai le Monde" mais on est 

toujours dans la physique. 

 

Bernard Beauzamy, en tant qu’éditeur de l’ouvrage, s’est attelé à la lourde tâche de reprendre 

sous une forme compréhensible par un élève de lycée la traduction des œuvres d’Archimède 

telles qu’elles ont été publiées en 1970 aux éditions Les Belles Lettres. Il tire des quatre tomes 

de cette édition, totalisant plus de 800 pages, leur substantifique moëlle distillée dans un petit 

livre de 180 pages. Après une courte présentation de ce que nous savons sur Archimède et du 

cadre général de ses travaux, l’ouvrage aborde successivement les problèmes des figures 

planes, ceux des objets tridimensionnels et enfin ceux des corps flottants. Calculs de péri-

mètres, de surfaces, de volumes, approximation du nombre π, détermination des centres de 

gravité, projections de la sphère sur le plan, détermination des positions d’équilibre, etc. sont 

"déboyautés" et donnent un aperçu du génie incommensurable d’Archimède. Certes la lecture 

demande, comme le signale l’avertissement au lecteur de l’introduction, "curiosité, patience, 

persévérance" mais on comprend ainsi pourquoi la médaille Fields, considérée comme équiva-

lente à un prix Nobel pour les mathématiques, comporte sur l’avers le profil d’Archimède. 

 

Impressionnant par la qualité de la mise en page du texte et des formules denses et souvent 

complexes, l’ouvrage aurait mérité un peu plus de soin pour les figures souvent difficilement 

lisibles en raison de leur petite taille et parfois presque floues. 

 

Deux petits commentaires additionnels : 

 

- au milieu de la page 47, je pense qu'il faut lire : "Le périmètre sera 2n+1an+1" (au lieu de 

2n+1an) ; 

- à la page 107, dans le paragraphe VIII.A, il me semble qu'il aurait été préférable d'utiliser 

"petite échelle" et "grande échelle" dans leur sens géographique : un plan de Paris est une 

représentation à grande échelle, la carte d'un continent est une représentation à petite 

échelle (échelle = rapport entre une distance mesurée sur la représentation et sa valeur ré-

elle). 
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De René Urien (X60) 

 

Recension parue dans La Jaune et la Rouge, revue des anciens élèves de l'Ecole polytechnique, 

octobre 2024, page 86. 

 

Notre camarade est un « mathématicien professionnel ». La SCM qu'il dirige intervient comme 

consultant, diffuse des rapports, participe à des conférences et édite les 10 livres qu'il a écrits 

depuis 2005. On connaît ses réflexions sur les probabilités expérimentales (cf. leur présenta-

tion en 2023 dans ces colonnes).  

 

C'est aussi un grand admirateur d'Archimède. Ce petit livre veut renouer avec une tradition : 

jusqu'à Laurent de Médicis, les autorités veillaient à réunir ses œuvres complètes. Ensuite, on 

a perdu plusieurs recueils de copies et traductions sur parchemin des écrits du savant, sauf le 

palimpseste découvert en 1906. Les textes dont nous disposons souffrent, d'après Bernard 

Beauzamy, de quelques contresens dus aux erreurs des copistes et traducteurs successifs. 

 

Ce livre a diverses facettes : les premières pages saluent les capacités intellectuelles d'Archi-

mède, ses méthodes et son "incroyable aptitude à définir des concepts fondamentaux", par 

exemple : le centre de gravité, le bras de levier de forces, les approximations, les nombres irra-

tionnels... Le contexte historique évoqué dans les dernières pages est une somme de textes de 

Plutarque, Cicéron, Polybe et Tite-Live. 

 

Dans les chapitres centraux, comme celui sur l'équilibre des corps flottants, l'auteur veut être 

compris par les lycéens ; sa présentation détaillée comporte à la fois des calculs actuels de 

géométrie analytique et un aperçu des raisonnements d'Archimède. 

 

La fable des dernières pages montre ses talents de polémiste. Si des mathématiciens devaient 

de nos jours résister au siège de Syracuse, au lieu des huit mois d'Archimède, ils ne tien-

draient que quelques secondes. Cet ancien professeur d'université dénonce ici avec humour les 

dysfonctionnements qu'il a sans doute connus. 

 

René Urien  
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Repères - IREM n° 136 octobre 2024 

 

RECENSION D’OUVRAGES 

 

ŒUVRES CHOISIES : ÉDITION « LAURENT LE MAGNIFIQUE » 

180 pages 

• Auteur : Archimède (éditeur : Bernard BEAUZAMY) 

• Éditeur : Société de Calcul Mathématique SA 

• ISBN : 979-10-95773-03-0 (dépôt légal : 2024, BNF) 

• Prix public : 50 € 

 

Œuvres choisies d’Archimède est tout sauf une édition académique d’œuvres du mathémati-

cien antique de Syracuse. Il s’agit ici d’un travail mathématique, minutieux de l’éditeur Ber-

nard Beauzamy à partir de sa propre lecture de l’œuvre d’Archimède. Il ne faut donc pas espé-

rer trouver ici une nouvelle édition de certains travaux d’Archimède, mais plutôt un ouvrage 

qui permettrait de comprendre, avec le langage d’aujourd’hui, les mathématiques archimé-

diennes. De l’aveu même de l’éditeur, « ce ne sont pas les historiens des sciences ou les amou-

reux de la Grèce antique, mais l’ensemble des lycéens, quels que soient leur niveau et leurs 

matières principales » (p. 11) qu’il vise comme lectorat. Par extension, cet ouvrage s’adresse « 

aux élèves de classes préparatoires et aux ingénieurs » (p. 11) et j’ajouterai, quant à moi, à ce 

lectorat déjà bien large, les enseignants de mathématiques. En effet, considérant le juste ton 

de l’ouvrage, sa lecture est intéressante pour quiconque voudrait comprendre ce qu’a fait Ar-

chimède, si l’on accepte de prendre en compte les concepts et autres notations actuellement en 

usage. Ce faisant, l’éditeur estime pouvoir « simplifier ce qu’[Archimède] a fait » et « compléter 

son travail » même si nous pouvons aussi lire entre les lignes la fascination de l’éditeur pour 

Archimède et son travail. Il précise même dans son « avertissement au lecteur » que « ce qu’[il] 

va lire provient du plus grand génie que l’espèce humaine ait jamais produit » (p. 13) le rappe-

lant quelques pages plus loin, précisant même que c’est « communément admis » (sans réfé-

rence) tout en insistant sur le fait que le terme « génie » est « réducteur » (p. 19). 

 

Il ne faut pas s’y méprendre : la lecture de Bernard Beauzamy n’est pas une lecture histo-

rienne1, mais bien une lecture mathématicienne. Je fais ici référence aux travaux méthodolo-

giques de Catherine Goldstein, pour qui « les lectures mathématiciennes auront pour but de 

trouver des problèmes à résoudre, des méthodes à utiliser, bref une source d’inspiration pour 

produire de nouvelles mathématiques » (Un théorème de Fermat et ses lecteurs, 1995, p. 7). 

En ce sens, il faut reconnaître l’ampleur du travail offert ici par l’éditeur, très utile – mais à 

deux conditions – pour celles et ceux pour qui le texte original d’Archimède reste difficile 

d’accès. La première condition est d’avoir un minimum de culture mathématique. La seconde 

est d’accepter le rôle de traducteur du présent éditeur (explicitement revendiqué), interprétant 

la langue d’Archimède, datée, jugée imprécise, dans la langue des mathématiques contempo-

raines pour « faire quelque chose de cohérent et compréhensible » (p. 13). Néanmoins, privés 

de la profondeur historique dépourvue de jugement de valeurs et de la volonté de contextuali-

ser le texte antique, il nous faut rester vigilants quant aux transcriptions mathématiques pro-

 
1 Il est d’ailleurs bien dommage que Bernard Beauzamy néglige autant le travail de l’historien·ne, no-

tamment celui de traducteur·rice en précisant : « le traducteur […] aurait dû prendre le soin (pourtant 

élémentaire) de traduire les textes en langage contemporain »… là où précisément l’historien·ne-

traducteur·rice s’efforce de rendre le texte, dans une langue moderne, aussi proche possible de la version 

originale. 
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posées. En l’état, pour moi, il est indispensable de lire l’ouvrage sous recension non seulement 

avec un crayon à la main, mais aussi avec le texte d’Archimède tel qu’il nous est parvenu. Ici, 

je conseillerais donc la lecture des œuvres complètes d’Archimède, d’après l’édition et la tra-

duction (texte en vis-à-vis) de Charles Mugler, aux Belles Lettres, en quatre tomes publiés 

entre 1970 et 1972 (et régulièrement réimprimés)22 même si cette édition est ici explicitement 

critiquée : « malheureusement, la traduction est très peu satisfaisante : elle a été faite par des 

Universitaires qui n’avaient pas le niveau requis pour comprendre la pensée d’Archimède : ils 

ont traduit mot à mot » (p. 7). Cependant, il ne sera pas si facile de s’y retrouver car l’éditeur 

précise ainsi son souhait : « nous ne suivons […] pas exactement l’ordre des différents traités 

d’Archimède : nous avons été amenés à « piocher » ici et là pour obtenir un ordre logique qui 

soit accessible aux lycéens » (p. 12). Ainsi, l’éditeur divise l’ouvrage sous recension en quatre 

chapitres distincts. Les trois premiers sont centrés sur des objets mathématiques : « figures 

planes » (pp. 22-83), « objets 3D » (pp. 84-118) et « des corps flottants » (pp. 119-160). Le qua-

trième chapitre propose des « éléments historiques faisant référence à Archimède » (pp. 161-

176). L’éditeur y publie les extraits de Plutarque, Cicéron, Polibe et Tite-Live citant explicite-

ment Archimède, représentant les principales sources biographiques du savant de Syracuse. 

Le dernier texte de ce chapitre est une lettre de la SCM (Société de Calcul Mathématique), 

c’est-à-dire écrite par Bernard Beauzamy lui-même, de 2010 autour du siège de Syracuse : il 

s’agit vraisemblablement d’une vue personnelle de l’éditeur sur la dette de la science contem-

poraine envers la pensée d’Archimède. 

 

En conclusion, l’ouvrage sous recension n’est assurément pas une nouvelle contribution venant 

compléter l’historiographie archimédienne. C’est néanmoins un livre original et intéressant 

pour « faire des mathématiques » inspirées de celles d’Archimède, sans prétendre pour autant 

qu’il est bien conforme à ce qu’aurait voulu Laurent de Médicis (comme l’affirme l’éditeur, na-

turellement sans manquer d’autodérision). Si une connaissance certaine des mathématiques 

de l’enseignement secondaire est nécessaire pour entrer dans la lecture, aucune connaissance 

historique et/ou culturelle ne l’est. 

 

Marc MOYON 

IREM de Limoges 

 
2 Même si elles sont bien plus anciennes, les traductions anglaises de Sir Thomas Little Heath (Cam-

bridge, 1897) sont aussi d’une très grande utilité pour le lecture anglophone. 


